
Fiche 2 - L’extermination des Juifs sur le front de l’Est  
Répondre aux questions à l’aide des documents, sur votre cahier.  

Document 5 P. 69 du manuel  
Document 6 P. 69 du manuel  

Einsatzgruppen

 

Questions  

1. Quelle est la source du document 5 ? De quel commando s’agit-il ?  

2. Combien de Einsatzgruppe il y avait-il ? Carte  

3. Quels sont les pays d’actions de ces commandos ? Carte  

4. Les Allemands sont-ils les seuls à éliminer les Juifs ? Témoignage  

5. Qui récupère les biens des Juifs ? Témoignage  

6. Quelle technique est utilisée pour déplacer les Juifs ? Témoignage 

7. Recopier et compléter le tableau à l’aide des documents 

Motivations des commandos  
Objectifs poursuivis 

Mise en oeuvre  
Modes opératoires 

Résultats  
Bilan humain 

Pour aller plus loin - Après avoir visualisé la carte au tableau, préciser le commando responsable du massacre dont parle le témoignage.  

     Hypothèse - A votre avis, pourquoi la page de ce massacre n’est-elle pas encore complète et en ligne ? 



Témoignage du livre Porteurs de mémoires, écrit par le Père Desbois et publié aux éditions Champs histoire Flammarion, mars 2009, P.105 à 110  

P.D : Est-ce que les Juifs attendaient debout ou assis ?  
N.O : Ils ne les faisaient pas attendre. On les faisait se déshabiller en vitesse 
et avancer au bord de la fosse. Certains étaient entièrement nus, d’autres 
en chemise…  

P.D : Qui les faisait avancer au bord du fossé ?  
N.O : Il y avait les Allemands et des policiers aussi, ils les maltraitaient. Ils 
leur donnaient des coups de pied pour ne pas qu’ils s’enfuient.  

P.D : Est-ce que les enfants étaient aussi fusillés ?  
N.O : Oui. Peut-être que ceux qui étaient dans les bras de leurs parents 
tombaient vivants. Comme je vous l'ai dit, la terre bougeait encore après. 

P.D : Est-ce que certains Juifs essayaient de se sauver ?  
N.O : Certains essayaient mais ils n’allaient pas très loin du fossé car on les 
fusillait très vite.  

P.D : Etaient-ils fusillés dans le fossé ou au dessus ?  
N.O : Ils étaient fusillés dans le fossé même. Ils les faisaient descendre et on 
les fusillaient directement dans le fossé.  

P.D : Est-ce que les vêtements étaient emportés ?  
N.O : Ils en emportaient et les Russes réquisitionnés aussi. Beaucoup de 
gens en prenaient. Les vêtements étaient en tas et on autorisait les gens à 
prendre des vêtements.  

P.D : A votre avis, pourquoi les Allemands tuaient les Juifs comme cela ?  
N.O : Qui le sait ? Hitler n’aimait pas les Juifs, on les fusillait de partout, pas 
seulement ici. Je ne sais pas pourquoi on ne les aimait pas. 

Nikolaï Olkhuski, Konstiantynivka, région de Zaporojié, Ukraine.  
31 décembre 2006  

Nikolaï avait 11 ans au moment des faits. Enfant il a assisté à l’assassinat de 
l’ensemble des colonnes de Juifs qui avaient été amenés sous ses yeux et 
fusillés.  

Patrick Desbois : Où viviez vous pendant la guerre ?  
N.O : Je vivais ici, seulement, pas dans cette maison. Voilà mon ancienne 
maison, là-bas derrière. C'est dans cette maison que je suis né. Ensuite, je me 
suis construit cette maison-ci. 

P.D : Qu’ont fait les Allemands ici ?  
N.O : Ils ont tout de suite amené à pied les Juifs pendant deux ou trois jours. Ils 
les avaient rassemblés dans la ville de Mélitopol. Ils les ont fait venir de la ville 
jusqu'ici, au fossé antichar, à pied, en quatre colonnes. Et ils les fusillaient là-bas 
dans le fossé antichar. 

P.D : Combien de temps mettait une colonne pour arriver ? Est-ce que les 
colonnes étaient grandes ?  
N.O : La colonne était sans fin. Ils marchaient et marchaient de la ville jusque-là 
où ils les fusillaient. Il y avait quatre rangs.  

P.D : Y avait-il des adultes ou des enfants dans la colonne ?  
N.O : Il y avait de tout, des enfants, des vieux. On leur avait dit de se 
rassembler car on allait les emmener travailler quelque part, qu'ils devaient 
emporter un peu de nourriture, leurs enfants car il y aurait des jardins d'enfants 
pour les garder… Ils avaient une sorte de brassard rouge. 

P.D : Est-ce que les tireurs étaient installés avant que la colonne arrive ?  
N.O : Oui. Ils étaient déjà là avec des mitraillettes, des mitrailleuses.  

P.D : Est-ce que les tireurs étaient nombreux ?  
N.O : Oui, une vingtaine peut-être, je ne les ai pas comptés.  


